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1- Le récit de vie 

J’ai commencé mon parcours professionnel en 1991, au Centre de Formation d’Apprentis 

Agricoles de Carpentras-Serres, lors d’un CAP de Palefrenier Soigneur. Cavalier depuis déjà 4 

ans, j’avais arrêté mon choix : je ferai de ma passion un métier ! 

Malheureusement, une opération de chirurgie est venue ruiner mes plans, me laissant désorienté 

et extrêmement déçu. 

Dès lors, il n’était pas question pour moi de revenir chez mes parents, tant par fierté que par 

l’attrait de l’autonomie qui me tendait les bras, il me fallait trouver un travail, même alimentaire 

pour commencer, j’avais l’avenir devant moi. 

La restauration était le secteur d’activité idéal dans les années 90: pas d’expérience requise, on 

donnait facilement sa chance si on se montrait motivé, et pas encore de « crise ». 

Un cv déposé, un premier contrat signé ! Merci la Cafétéria Casino de Carpentras, notre 

collaboration m’a permis d’obtenir mon premier appartement, de faire mes premiers projets 

personnels. 

Parallèlement, la perte d’un membre de ma famille ainsi que des proches touchés par la maladie, 

j’ai voulu « faire quelque chose » dans la lutte contre le VIH. Après avoir tenté en vain de créer 

une association d’événementiel, avec pour but la levée de fonds pour la recherche au niveau 

régional, j’ai été contacté par un bénévole de l’association Aides à Avignon, qui me proposait 

de venir découvrir leur travail et d’intégrer leur structure. Deux week-ends de formation plus 

tard, ce fut chose faite. Première sensation d’être utile, et premières satisfactions personnelles, 

mais d’incapacité aussi, premiers deuils, début d’une longue liste ces années-là. Avec le recul, 

j’ai fait un bond de maturité durant cette période, confronté à une réalité dont j’avais toujours 

été protégé, question de culture sûrement. 

Pour autant je me suis engagé l’année suivante pour réaliser mon Service Civique auprès de 

cette même association, où j’assurais l’accueil et le secrétariat. Mon travail avait du sens, 

m’apportait la satisfaction de diffuser les informations nécessaires à la réduction des risques 

liés à cette pandémie. 

Un fois rendu à la vie civile, retour à la restauration rapide, cette fois grâce à la recommandation 

d’un ami, et je change d’enseigne, je vais maintenant Fluncher ! 

La variété des tâches me plaît, le service clients me motive, on me confie des responsabilités et 

à l’époque, si on travaille plus, on gagne plus. Les mois passent, et sur les conseils insistants 

d’une collègue, je dépose sans trop y croire un cv chez Zara, terrain complètement inconnu, 

pour la réouverture de la boutique avec une rayon Homme, située Rue de la République à 

Avignon. 

C’est étonné que je reçois une convocation à un premier entretien d’embauche, je n’y crois 

toujours pas, ce qui me permet d’y aller en toute décontraction je crois. Arrivé sur place, il s’agit 

d’un entretien collectif, encore une surprise, et une réponse pour une deuxième session doit être 

donnée le soir même aux candidats retenus. Pour moi c’était joué, pas de second tour, éternel 

confiant (…), et je retournais tranquillement dans mon restaurant dès le lendemain.  

Enième surprise lors de l’appel du soir, je suis retenu ! Concours de circonstances, mon 

planning ne me permet pas d’assister à la nouvelle session, le recruteur me propose alors de me 

recevoir pour un café dès le lendemain matin. Entretien, proposition d’embauche, démission. 
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Voilà le résumé de cette journée. Une nouvelle aventure commençait, changement de rythme 

de vie, nouveaux produits, nouveaux clients, perspectives d’évolution et pour moi, un nouveau 

terrain de jeux. 

Cette très belle expérience a duré cinq ans, je m’y suis épanoui, j’y ai beaucoup appris, j’ai 

évolué personnellement, j’ai gagné en confiance en prenant des responsabilités, j’ai pris 

beaucoup de plaisir à transmettre à mes équipes, à travailler avec différentes personnes et dans 

plusieurs magasins. Une rupture sentimentale en 2000 a rompu mes amarres, j’ai donc pu 

parcourir Dijon, Les Champs Elysées, Marne-la-Vallée. 

Et puis la direction nationale a changé, l’esprit d’entreprise aussi, je n’y retrouvais plus mes 

valeurs professionnelles, je suis donc parti pour de nouvelles aventures. 

A Paris, mon expérience me permettait désormais de décrocher plutôt facilement des entretiens, 

et je me suis habitué à la formule « un cv, un contrat ». J’ai pu ainsi acquérir de l’expérience 

dans la maroquinerie Française de luxe chez Lancel pendant un an et demi, Le prêt-à-porter 

féminin haut de gamme chez Kenzo pour quelques mois, puis un retour au calme chez 

L’Homme Moderne pour un premier contrat de fêtes de Noël en tant que vendeur, loin de la 

course aux résultats qui commençait à ne plus me correspondre. 

L’expérience se passe bien, on me propose un cdi, puis 3 mois après, en 2005 le remplacement 

du Directeur. Je retourne à des tâches qui me plaisent et dans lesquelles je suis à l’aise : prendre 

des initiatives, recruter, former, faire évoluer mes collaborateurs, parfois même en dehors de 

l’enseigne, mais mon seul intérêt est que mes conseils les emmènent à trouver ce qu’ils veulent 

vraiment pour leur avenir. 

L’esprit y est plus humain, les produits sont fun (gadgets et objets originaux du Monde) l’équipe 

est soudée, et je m’y sens bien. A côté de ça, je me finance une formation d’Animateur Radio 

en cours du soir, par plaisir, pour rajouter une corde à mon arc, un choix supplémentaire en cas 

de besoin. 

Un an et demi plus tard, dépôt de bilan, licenciements économiques. Etrangement, je me sens 

personnellement responsable de cet échec, pourtant ma boutique affiche une progression stable 

depuis que j’applique mes méthodes apprises auparavant, mais les loyers plombent les 

boutiques, et le siège de l’entreprise a fait de mauvais calculs d’investissement que nous allons 

tous payer. 

2008, je ne veux plus entendre parler de responsabilités, de chiffre d’affaires, de merchandising, 

de commandes. Je trouve rapidement un job de serveur et je m’éclate à faire les ouvertures à 6h 

du matin, voir Paris s’éveiller, prendre soin de mes clients de la première heure, et savourer les 

commentaires de comptoir. Je cumule pendant 3 ans ce job et pendant le Tournoi de Roland 

Garros, j’aménage mon temps pour transporter le public au Stade avec la même boîte d’intérim 

qui me recontacte. 

2009 sera une année un peu en roue libre, j’arrête le bar, je veux retrouver des horaires plus 

stables car je n’ai plus de temps pour ma famille ni mes amis. J’ai des connaissances dans le 

milieu du théâtre, de la radio, et le bouche à oreille me permet de m’amuser sur des projets de 

décors de pièces de théâtre. Le budget et de 0 euros, je sais que je vais y arriver, j’adore faire 

de la récup’ et le challenge me booste. Résultat : deux pièces présentées à Avignon et Paris avec 

deux compagnies différentes. Un sentiment de fierté qui me redonne confiance pour retourner 

à mes recherches d’emploi. 
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Et en 2011, sans passer par l’étape de la candidature spontanée, je suis embauché comme 

secrétaire et standardiste dans un cabinet médical, par l’intermédiaire d’une amie. Je suis à bloc 

de stress, je veux décrocher ce poste et le garder, et je ne dois pas décevoir mon amie, ni qu’elle 

puisse avoir de reproche à cause de moi. J’y resterai 7 ans. 

En 2015, la femme de ma vie s’éteint. Ma grand-mère nous quitte en me laissant un vide qui 

restera à jamais, elle qui m’a élevé jusqu’à l’âge de 7 ans, a partagé toutes mes premières fois 

d’enfant, comblé l’absence de parents trop jeunes. Je lui dois beaucoup de qui je suis 

aujourd’hui, ses conseils et ses encouragements raisonnent encore en moi. La peine aussi. 

Le travail m’aide alors à traverser cette épreuve, j’accepte des tâches en plus, j’emmène du 

travail de rédaction chez moi, pour être toujours occupé et ne pas ressasser cette réalité que je 

refuse de toutes mes forces.  

En 2018, je ne tiens plus, trop de patientes pour lesquelles je rédige des comptes-rendus pré ou 

post opératoires de cancer, et de plus en plus jeunes. Ces femmes je les vois, je les accueille, 

j’essaie d’être à l’écoute et d’apporter toute l’aide que je peux, sans me protéger 

émotionnellement. Cela aussi je le ramène à la maison, avec ces sentiments d’injustice et 

d’impuissance. 

J’essaie d’en parler avec mes employeurs, et après une entente cordiale que je constate de 

façade, je dois me battre aussi pour obtenir une rupture conventionnelle. 

Je perds pied, je m’enferme chez moi, mes seules sorties sont consacrées à mes visites chez 

mon médecin généraliste, mon psychiatre, et quand j’arrive à les faire sans m’étouffer, mes 

courses pour la semaine. 

A l’initiative de mon généraliste, je suis reçu par le médecin conseil de la CPAM qui, en voyant 

mon dossier médical, me classe immédiatement en invalidité de catégorie 2, et me conseille de 

me prendre ma santé psychique vraiment en main pour espérer sortir de cette spirale. 

Rien ne change avec mon psy de l’époque, malgré mes demandes répétées, à part des essais 

multiples de posologies à la petite semaine. Je suis alors bien content de ne pas aller plus mal. 

Le temps passe très vite, 2020 est déjà là, je trouve la force de venir quelques jours à L’Isle-sur-

la-Sorgue pour l’anniversaire d’une amie de 30 ans. Je suis accueilli en famille, au vert, en toute 

bienveillance et en confiance. Mais là, le COVID va tout venir bouleverser. 

Angoisses, paniques, tout se bouscule et mes amis ne veulent pas que je reparte à Paris dans cet 

état. Je trouve donc de nouveaux médecins ici, plus ou moins en confiance, jusqu’à LA 

rencontre. Celle qui va me sortir de ma torpeur. Une psychiatre qui prend enfin le temps de 

m’expliquer mes réactions aux traitements, et qui me propose un accompagnement vers un 

désintoxication, assortie d’un suivi pour travailler sur les origines de mes maux. Le feeling 

passe, je lui donne ma confiance, je me laisse porter et j’adhère à sa méthode : son discours est 

clair limpide, je ressens enfin que l’on m’écoute et j’ai envie d’aller mieux. 

Les premiers mois sont extrêmement difficiles, au-delà de ce que je pensais pouvoir supporter. 

Son accompagnement me tient la tête hors de l’eau, puis mon état général s’améliore. La route 

va être longue, mais elle est dégagée, enfin. Je sors de désintoxication médicamenteuse en mai 

2021, mes dosages ont été divisés par 5, fierté, et je poursuis avec des ateliers en hôpital de jour 

pour 9 mois.  
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Je fais partie d’un groupe, je partage, j’échange, je ne me sens plus seul, je commence à prendre 

du recul, à dédramatiser, à me projeter, à me retrouver. 

Je retourne au Pôle Emploi et je suis orienté vers le Cap Emploi. Mon conseiller est dans la 

même bienveillance que mon vécu jusque-là, il cerne immédiatement les modalités de mon 

suivi. Je suis orienté vers Isatis. Le suivi se fait conjointement avec une conseillère en insertion 

professionnelle (CIP) et une psychologue du travail. Les rdvs sont hebdomadaires, en 

alternance, je vois ma progression et mon retour vers le monde du travail redevient possible. Je 

suis accompagné et soutenu, en partant de moi pour envisager mon futur emploi.  

Tout ce que j’ai vécu depuis 2020 a une forte influence sur mon choix de formation de CIP. Je 

ne veux plus travailler pour satisfaire des marques avec des actionnaires qui déshumanisent la 

fonction de manager au sens où je l’entends. Je veux prendre part à l’accompagnement à 

l’emploi pour des personnes, en tenant compte de qui ils sont, de leur entièreté, leur parcours 

de vie, leurs attentes. 

Peut -être une façon de rendre ce que l’on m’a donné de positif. Et après une première partie de 

connaissances, le stage d’immersion de 4 semaines, je suis totalement sûr d’être où je dois être, 

les retours positifs de mes tutrices m’encouragent encore plus, et j’ai retrouvé mon envie de 

vie, de travail, de tout ce qui fait un quotidien, sans oublier la part d’imprévu pour laquelle je 

me sens désormais capable de me tenir à la bonne distance. 

C’est l’état d’esprit qui m’anime à nouveau, et que je m’attache à entretenir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



JOUVE SEBASTIEN 
TITRE PROFESSIONNEL DE CONSEILLER EN INSERTION PROFESSIONNELLE 

7 

2 – La synthèse des compétences 
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3 - Mon projet professionnel. 

Ma formation au titre professionnel de conseiller en insertion professionnelle m’a permis 

d’observer différentes structures, et d’échanger avec des salariés de différents horizons, avec 

de multiples parcours, qui m’ont partagé leur vision du poste de conseiller en insertion. 

J’ai pu également recevoir différents types de public, que ce soit très jeune dès 16 ans et 

jusqu’à 25 ans à la Mission Locale, des personnes licenciées en accompagnement à l’AFPA, 

ou encore tout public et bénéficiaires du RSA à France Travail.  

Après réflexion, et en fonction de mon parcours personnel et de mes expériences de travail, 

mon projet professionnel se porte sur la structure de France Travail, au sein de l’agence de 

Cavaillon en priorité.  

En effet, j’ai réalisé une immersion au sein de cette antenne, et dès l’accueil j’ai pu commencer 

à me projeter dans cette structure. J’y ai retrouvé l’accueil, et cet esprit d’équipe que j’ai connu 

par le passé, qui consiste à connaître les spécificités de chacun de ses collègues afin d’être 

efficace au quotidien, la planification qui permet de travailler chaque jour dans un bureau 

différent et ainsi échanger avec des collègues qui travaillent sur d’autres dispositifs, et surtout 

vivre au quotidien dans une fourmilière de 70 personnes ayant tous la même mission pour les 

usagers, proposer les outils les plus appropriés à chacun dans leur recherche d’emploi. 

Je ne cache pas mon envie à moyen ou long terme d’intégrer l’équipe du service entreprise. 

Ce que j’ai pu y observer et faire a résonné avec mes meilleures expériences passées. La 

perspective de travailler en relation avec les employeurs du territoire, partager nos analyses 

en termes de besoins en main d’œuvre, en qualification, en évolution de carrière et en 

développement est passionnant. C’est également un service où l’on a une bonne autonomie 

au sein de l’équipe, et où l’on peut être force de proposition, pour des mises en relation 

employeur / demandeur d’emploi, je pense à des job dating, des visites d’entreprises, ou des 

recrutements en immersion, ce qui permet de garder le contact avec les demandeurs d’emploi 

et rester ancrer dans les deux réalités d’offre et de demande. 

J’ai apprécié la réunion quotidienne, avant l’ouverture de l’agence, qui permet de partager les 

actualités de l’agence au niveau local, mais également au niveau régional et bien sûr national. 

Chacun peut prendre la parole en fonction de son actualité, ou solliciter ses collègues en 

fonction des propositions en direction des demandeurs d’emploi, comme par exemple la 

participation à un forum, ou un job dating thématique. 

Ma tutrice de stage a fait en sorte que je puisse rencontrer des conseillers sur des missions 

différentes, me donnant une vision globale des objectifs de la structure.  

Connaissant le fonctionnement de France Travail, je suis rassuré par leur prise en charge sur 

la formation interne, et la formation continue. Je sais que l’on ne se retrouve pas seul lors de 

l’intégration, et c’est très rassurant. 

D’un point de vue purement pratique, l’antenne de Cavaillon se trouve à 15 minutes de trajet 

de mon domicile, ce qui constitue un avantage certain au quotidien, en plus de me permettre 

une meilleure disponibilité si l’on devait me proposer des remplacements ou des missions 

ponctuelles. 

Les échanges interpersonnels tant sur le plan humain que professionnel ont beaucoup joué 

dans ma décision, et je vais donc suivre la procédure afin de candidater auprès de France 

Travail. 

Une fois le titre professionnel validé, je vais créer un compte sur le site francetravail.org afin 

de passer les tests de présélection, et me positionner sur les offres qui m’intéressent 

directement. Ensuite je m’entraînerai au passage d’entretiens, en attendant le premier rdv qui 
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se déroule avec un membre de la direction des ressources humaines et un directeur d’agence. 

A ce stade, je retournerai consulter les offres d’emploi disponibles et mettrai à jour mon profil 

et mes souhaits. Enfin, quand mon profil sera sélectionné, je serai convoqué pour un ultime 

entretien avec le directeur de l’agence de ma future intégration. 

Ce sera un nouveau départ, une nouvelle vie professionnelle, je l’aborde bien sûr avec un peu 

d’appréhension, mais surtout beaucoup d’intérêt, de curiosité, et d’envie de bien faire. 
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4 – Le CV ciblé 
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5 – Evaluations en cours de formation  
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6 – Evaluations de stages 

➢ AKSIS 
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➢ AFPA : 
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➢ MISSION LOCALE : 
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➢ FRANCE TRAVAIL : 
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